
     

 

artiste
de la fabrique

www.lacomedie.fr / 04 77 25 14 14

    

©
 V

in
c
e
n

t 
A

rb
e
le

t 

HOMO 
SAPIENS

Caroline Obin / L’Apprentie Compagnie  

revue de prESSE

production



Presse écrite FRA
Famille du média : PQR/PQD 
(Quotidiens régionaux)

Périodicité : Quotidienne
Audience : 201000
Sujet du média :

Actualités-Infos Générales

Edition : 24 decembre 2021
P.37
Journalistes : -

p. 1/1

POUR SORTIR CÔTE D'OR ET RÉGION

Homo sapiens ou comment
revenir aux origines

Homo Sapiens est (a dernière création de Caroline Obin. Photo Caroline OBIN

Le premier rendez-vous de [a
nouvelle année du Théâtre
Dijon Bourgogne offre une
visibilité à Caroline Obin,
déjà passée par Dijon avec
son personnage de Proserpi
ne. Du 12 au 15 janvier, elle
présentera sa dernière créa
tion : Homo Sapiens ou
quand nous en aurons marre
de l’art de Mamihlapinatapai.

aroline Obin est de retour
au Théatre Dijon Bourgo

gne. Venue, il y a plusieurs
mois dans le costume de Pro
serpine pour une conférence
sur le rire. Elle est de retour,
cette fois, avec sa casquette de
metteuse en scène uniquement
pour présenter Homo Sapiens
ou quand nous en aurons mar
re de l’art de Mamihlapinata
pai, sa dernière création pro
duite par la Comédie de Saint
Etienne.
C’est de la rencontre de qua

tre circassiens et circassiennes,
une danseuse, une comédien
ne et un musicien compositeur
qu’est né ce spectacle hybride,
qui tisse des ponts entre la dan
se et la physicalité du clown.
Proserpine n’est en fait jamais
très loin de Caroline Obin qui

dirige depuis 1997 l’Apprentie
Compagnie au sein de laquel
le, elle ne cesse de réinventer
l’univers clownesque.

Homo Sapiens est un peu
l’histoire de nos premières fois.
La pièce interroge les origines
primitives de son art, ses fon-

dements poétiques et physi
ques. Sur la scène, le public
retrouve sept comédiens qui
tissent des ponts entre la dan-

se, le théâtre et la physicalité
du clown, afin de questionner
notre “corps social”, les moda
lités selon lesquelles nous
l’avons construit, et ses possi
bles devenirs.

Un projet qui remonte
à une dizaine d’années
Sur le site de lusine.net, la

metteuse en scène évoquait la
genèse de son spectacle : « Le
projet Homo Sapiens vient de
loin. Une graine qui germe
dans le compost de mes en
trailles depuis une dizaine
d’années. Une graine qui cher
che son chemin dans mon par
cours de pédagogue, de théori
cienne et de clown sur scène.
Une graine qui, à force de pré
ciser une pensée sur le clown,
tant pratique que philosophi
que, à force de vouloir le défi
nir, voit grandir en moi l’envie
de choyer un lieu où l’être
clown pourrait s’incarner à
l’état premier. »

Mercredi 12 et jeudi 13 à 20
heures, vendredi 14 à 18 h 30
et samedi 15 janvier à 17 heu
res au Parvis Saint-Jean. Tarifs :
de 5,50 à 12 €. Tél.

03.80.30.12.12.
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gnie,en 1997,je mêle le langagedu clown que
je pratique moi-même à d'aufres disciplines.
Cela dans unaller-retourconstant entre scène
et recherche en milieu humain. Ma nouvelle
création, Homo Sapiens, appartient au deu
xième versant de mon travail. Avec cette
pièce, j’ai voulu aller aux racines du clown,
qui pour être depuis ses origines au carrefour
de nombreuses disciplines est un être d’une
physicalité particulière. Ce spectacle marque
pour moi un tournant. C'est en effet la pre
mière fois dans l'histoire de ma compagnie
qu'une création est issued’un mode d'écriture
collectif. Pour que ce spectacle prolonge ma
pratique et ma pensée du clown, il fallait que
je puisse en former les interprètes.

La beauté, porte d'entrée vers le clown
C'est pourquoi j'ai choisi de travailler avec
de jeunes artistes sortis récemment d’écoles
supérieures d'art.Cinq viennent du cirque, une
de la danse, une du théâtre. Pour obtenir la
physicalité recherchée, je fais appel au krump.
Cette danse - qui rejoint le clown par sa forte
expressivité et qui a pour but de canaliser la
rage - présente une apparence presque primi
tive. Elle est organique, voire brutale, comme

l’estle clown qui m'intéresse.Comme toujours
dans mon travail, scénographie et musique
sont très importantes. La porte d'entrée vers
le clown est pour moi la beauté. La scénogra
phie prolonge le travailplastique réalisé sur le
masque. La musique permet au clown de se
situer entre un langage abstraitet une expres
sion concrète».

Propos recueillis par Anaîs Heluin

Du 8 au12février 2022à la Comédie
de Saint-Étienne.

ji2022
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Homo sapiens ou quand nous en aurons marre de l’art 
du mamihlapinatapai de Caroline Obin

  

Après la conférence décalée sur le rire donnée par son clown 
Proserpine à Théâtre enfin !, Caroline Obin revient, en tant que 
metteuse en scène, à une forme primitive de son art.

C’est de la rencontre de quatre circassien.ne.s, une danseuse, une comédienne et un 
musicien compositeur que naît ce spectacle hybride, qui tisse des ponts entre la danse 
et la physicalité du clown. Homo sapiens ou quand nous en aurons marre de l’art du 
mamihlapinatapai* est une histoire de nos premières fois. Mettre le sensible au centre 
de l’histoire, c’est la raison d’être du clown. Ainsi, aller se frotter au clown c’est un peu 
comme revenir à une forme originelle de notre relation au monde. Caroline Obin 
s’inspire de la dynamique de l’enfant, de l’homme primitif ou du danseur de krump. Elle 
tisse des liens entre l’être et l’art, l’art et le rituel, le rituel et la construction d’une société. 
Elle crée une poésie corporelle brute, qui redonne une place aux gestes premiers et aux 
balbutiements, aux instincts primaires de notre vie rêvée. À l’aube du crépuscule de 
l’anthropocène, pour finir en beauté, le temps est venu de nous regarder de l’autre côté 
du miroir. Peut-être cela nous aiderait-t-il à défricher un passage vers un Homo Suivant ?

Sceneweb / 12 janvier 2022
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